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Le spectre en énergie et la distribution angulaire des part icules a 
de trjpartit ion permettent de penser que ces part icules sont émises à un i n s ­
tant proche de la scission entre les 2 gros fragments qui les "focalisent" 
nornaalement à l 'axe de fission. Un simple-calcul de t ra jectoires montre que 
la direction finale des a émis dans ces conditions fait un angle supérieur à 
40° avec la direction des fragments, laissant ainsi 2 cônes d 'ombre. Cepen­
dant en 1970 PIASECKI et a l . [ l ] mirent en évidence des part icules a émi ­
ses dans la direction des fragments de fission. Ces part icules appelées 
"pola i res" pourraient ê t re émises soit par les pôles du noyau fissionnant, où 
la ba r r i è r e coulombienne décroît tandis que l'élongation du noyau augmente, 
soit par les pôles des fragments juste ap rès la scission. L'hypothèse d'une 
evaporation de ces part icules à par t i r des fragments accé lé rés peut égale­
ment ê t re envisagée ; en effet le spectre en énergie de ces a polaires est 
décalé vers les hautes énergies d'environ 7 MeV par rapport au spectre en 
énergie des a de tripartition habituels. Le mécanisme d'émission de toutes 
ces part icules es t - i l le même et quelle information peut-on ext ra i re de 
leur comportement en ce qui concerne la dynamique du mécanisme de fission? 
Pour pouvoir répondre à cette question, il était nécessa i re de m e s u r e r l ' en­
semble de la distribution angulaire et le spect re en énergie des différentes 
part icules légères de tr ipart i t ion. 

L'expérience a été réa l i sée auprès du RHF de Grenoble sur un ca­
nal délivrant un flux de neutrons subtherrniques de 5. 1 0 ' n / s . cm' ' . Le d i s ­
positif expérimental uti l isé es t représen té schém?.tiquement sur la fig. 1. 
La cible de 1 c m 2 de surface est composée d'environ 150fr-g/cm2 d ' " 5 u n^ 
déposé sur un support mince de nickel de 7, 5i*-m d 'épaisseur . Les par t icu­
les légères sont identifiées à l 'aide d'un télescope constitué de 3 détecteurs 
à b a r r i è r e de surface AEj , ^ E , , E ayant des épa isseurs respectivement 
égales à 21, 184 et 2 000 i^m. La face d 'entrée de cet ensemble possède un 
collimateur de 12 mm do diamètre et es t située à 6 ,85cm du centre de la 
cible qui est inclinée de 4 5 ' par rapport à l 'axe du télescope et par rapport 
à la direction du faisceau de neutrons. Les fragments de fission sont dé tec­
tés par 6 détecteurs à ba r r i è r e de surface diaphragmes à 2 cm de diamètre 



et disposés sur une couronne de 13 cm de rayon. La résolution angulaire 
globale, obtenue par un calcul de Monte Carlo est égale à 7, 5*. La distri­
bution angulaire des particules légères a êtt [tiesurée de 67,5* à 180* avec 
un pas de 7, 5*.Un des détecteurs fission est mobile, ce qui a permis d'ex­
plorer la zone comprise entre 67, 5* et 122, 5* dans laquelle le taux de comp­
tage est plus élevé. 

Un convertisseur temps-amplitude à 7 voies mesure la différence 
des temps de vol de la particule légère et du fragment de fission détecté en 
coïncidence. Pour chaque événement 11 paramètres sont enregistrés sur 
bande magnétique. Les matrices énergie-temps de vol permettent d'obtenir 
une bonne séparation entre les fragments lourds et les fragments légers. 

Environ J 0* événements ont été enregistrés et sont en fin d'ana­
lyse. Pour chaque angle, l'intensité relative et le spectre en énergie des 
différents isotopes de l'hydrogène et de l'hélium ont été obtenus. 

La distribution angulaire des particules a détectées respectivement 
en coincidence avec le fragment lourd et le fragment léger est représentée , 
sur la fig. 2. 
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Pour interpréter les résultats expérimentaux fournis par cette expé­
rience, un nouveau programme de calcul de trajectoires a été élaboré pour 
améliorer les programmes usuels basés sur la répulsion coulombienne de 
3 points chargés. Dans ce nouveau programme, la forme du noyau i'issionnant 
ou des fragments de fission est décrite par des ovales de Cassinz; les trajec­
toires des centres de gravité des fragments et les mouvements de rotation' 
de ces fragments sont obtenus en tenant compte des répulsions coulombiennes 
mutuelles et de l'interaction nucléaire entre la particule légère et le noyau 
fissionnant (ou les fragments). 

[ l ] PIASECKI étal . , P.Lett. 3313 (1970) 568. 


